
    

PPOOLLIITTIIQQUUEE  IINNTTEERRIIEEUURREE  
 

Fusillade dans un lycée près de Stuttgart 
 

La tragédie qui s’est produite près de Stuttgart a relégué au second plan tous les autres 
sujets de politique intérieure. Mercredi 11 mars, un adolescent de 17 ans a tué 16 personnes, 
dont neuf élèves de son ancien collège à Winnenden, avant de se suicider en retournant son 
arme contre lui. 

 
Au lendemain du drame, une question revient constamment dans les journaux : 

« Warum ? ». Au-delà de l’émotion, le quotidien populaire Bild s’interroge : «  pouvons-nous 
protéger nos enfants ? ». La presse rappelle la tragédie similaire qui avait endeuillé un lycée 
d’Erfurt en 2002 et souligne qu’il n’existe ni « sécurité absolue » (Leipziger Volkzeitung), ni 
« protection fiable » à 100% (Frankfurter Rundschau). « Colombine est partout » écrit le 
Financial Times Deutschland, tandis que la Frankfurter Allgemeine Zeitung, évoquant le 
drame qui s’est produit en Alabama, met en exergue la nécessité de « détecter les signaux 
annonciateurs » d’un tel « acte désespéré » (Die Welt). Si la question de la législation 
existante sur la détention d’armes est abordée, beaucoup, y compris dans le camp 
conservateur, estiment que la meilleure prévention est « l’attention » des proches plus que des 
« règles de sécurité » nouvelles (Rheinische Post). 

 
Consacrant une grande partie de son édition de vendredi à la tragédie, Bild souligne 

que « le monde s’associe à la peine de l’Allemagne » et mentionne tout particulièrement les 
condoléances adressées par le président de la République et le président turc. Le quotidien 
populaire indique également qu’un échange scolaire était prévu bientôt avec la ville jumelle 
d’Albertville dont le collège endeuillé porte le nom. 
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RREELLAATTIIOONNSS  FFRRAANNCCOO--AALLLLEEMMAANNDDEESS  
 

11ème conseil des ministres franco-allemand à Berlin, jeudi 12 mars 2009 
 
A l’instar de la FAZ sous le titre « Merkel et Sarkozy : nous parlons d’une seule 

voix », dans leurs comptes rendus sur le 11ème conseil des ministres franco-allemand, les 
journaux mettent en exergue l’unité de vues entre la France et l’Allemagne : « nouvelle 
unanimité franco-allemande » (Die Welt), « la dispute c’était hier » (Tagesspiegel), « la 
France et l’Allemagne se serrent les coudes » (Handelsblatt). 

 
« Face à la crise économique mondiale, la France et l’Allemagne veulent travailler 

encore plus étroitement ensemble que par le passé », souligne le Handelsblatt qui relève que 
le président de la République et la chancelière ont fait état de « positions totalement 
identiques » dans la perspective du sommet du G20 à Londres, le 2 avril. Le journal indique 
notamment que M. Sarkozy et Mme Merkel ont annoncé des « initiatives communes sur le 
plan européen » dans les domaines de l’énergie et de la politique industrielle. Plusieurs 
journaux font référence à la déclaration commune adoptée à l’issue du conseil des ministres et 
citent notamment la création de deux groupes de travail sur l’énergie et sur les véhicules à 
moteur propre.  

La Süddeutsche Zeitung et la Berliner Zeitung mettent surtout l’accent sur la 
détermination du président de la République et de la chancelière à lutter contre les paradis 
fiscaux et relèvent que tous deux se sont prononcés en faveur d’un mécanisme de sanctions 
pour les Etats qui se montreraient réticents à coopérer. 

Si les autres journaux le mentionnent à la marge, le quotidien atlantiste Die Welt 
s’intéresse plus particulièrement au retour de la France dans le commandement militaire de 
l’OTAN et souligne que la chancelière a « félicité » publiquement le président de la 
République pour cette décision qui « renforce la composante européenne de l’OTAN ».  
 

PPOOLLIITTIIQQUUEE  EEUURROOPPEEEENNNNEE  EETT  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALLEE  
 

Retour de la France dans le commandement militaire de l’OTAN  
 

L’ensemble de la presse a rendu compte du discours du président de la République 
annonçant le retour de la France dans le commandement intégré de l’OTAN. La tonalité est 
très majoritairement positive, les quotidiens saluant le fait que M. Sarkozy mette « fin au 
statut spécial de la France » au sein de l’Alliance (Handelsblatt). « Puisque des soldats 
français meurent en Afghanistan, cela ne rime plus à rien que le pays se tienne artificiellement 
éloigné du commandement intégré de l’OTAN », fait valoir le journal.  

La presse voit également dans cette décision une « rupture avec l’héritage de De 
Gaulle » (FTD), Die Welt allant même jusqu’à considérer que M. Sarkozy se « débarrasse » 
de ce dernier. Relevant que « M. Sarkozy a défendu le retour dans l’Alliance » en qualifiant 
ce choix de « grand moment du rapprochement franco-allemand »(FAZ), les journaux 
soulignent également que ce choix « suscite beaucoup de craintes et de résistance en France et 
au sein de l’UMP » (Frankfurter Rundschau) alors même que le président de la République 
« promet une européanisation de l’Alliance » (Tagesspiegel). Pour l’hebdomadaire Die Zeit, 
l’Allemagne a « maintenant un Etat de l’OTAN à ses côtés avec qui partager une vision 
européenne et qui est son partenaire politique le plus important », même si cela signifie pour 
les militaires allemands « une concurrence française » en matière de postes à pourvoir./. 


